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. Observations nouvelles sur les trachelifer, larves
luciferiformes de Jaxea nocturna.

Par

M. E.-L. Bouvier,
Professeur au M1~seum d' Histoir'e Naturelle, Paris.

Avec 11 Figures dans Ie texte.

DURANTmon premier sejour au Laboratoire de Biologie maritime de
Plymouth, en qualite de "first Ray Lankester Investigator," j'ai eu
la bonne fortune de trouver un certain nombre d'exemplaires de la tres
curieuse forme larvaire decouverte en Ecosse, pres d' Arran, par G. Brook
(1889) qui lui donna Ie nom de trachelifer. Ces exemplaires furent
captures au filet Petersen par l'Oithona, bateau du Laboratoir~, entre

FIG. I-Trachelifer au stade mysis impllrfaite; longueur 9 mm.

Looe et Eddystone, Ie 13 aout 1913. Ils appartiennent sans conteste a
la forme meme decrite par Brook et, comme eux, presentent les traits
suivants qui sont fort caracteristiques (Fig. 1); un corps etroit, allonge
tout a fait identique a celui des Crustaces decapodes du genre Lucifer;
---des yeux volumineux et courts entre lesquels fait saillir une petite
pointe rostra Ie ;---des mandibules en forme de long crochet recourbe-
une paire de crochets epimeraux sur Ie bord posterieur des segments 2 a 6
de l'abdomen ;---enfin un telson elargi en arriere et muni de soies sur son
bord posterieur largement echancre. Brook n'a pas eu de peine it montrer
.que cette larve ne ressemble aux Lucifer que par sa forme et qu'elle s'en
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distingue par tous les traits essentiels; mais il ne se crut pas en mesure
d'emettre une opinion definitive sur ses affinites, d'autant que ses
materiaux se limitaient a des individus relativement jeunes, les plus petits
mesurant 6 mm. de longeur, les plus grands 9.

Au surplus, quelques annees avant l'observation de Brook, la meme
larve avait ete decouverte dans l'Adriatique par Claus qui, sans lui
donner un nom special, en fit d'abord (1884, 32) connaltre deux stades
jeunes, I'un de 4 mm.5, l'autre de 7 mm. 5, puis (1885, 63-64) un stade
beaucoup plus avance (12 a 15 mm.), ce qui lui permit de regarder cet~e
larve comme celled'un rare Thalassinide mediterraneen, la J axea nocturna,
Nardo-Chiereghin ( =Calliaxis adriatica Heller).

Depuis, dans un travail fort interessant au point de vue bibliogr~ phique,
M. T. Scott (1898, 268-269) rapporte qu'il a capture Ie trachelifer dans
Ie Golfe de Clyde et a etudie particulierement un stade avance dont Ie
longueur atteint 16 mm. 5. La meme larve a ete retrouvee en abondance

par ce zoologiste a Tobermory, detroit de Mull (1901,481), et par son fils,
M. A. Scott (T. Scott, 1901, 481) dans Ie Barrow Channel, pres de Barrow-
in-Furness, puis plus recemment (1905) dans les mers d'Irlande. Entin
cette larve, au stade Ie plus jeune, avait ete recueillie en Mediterranee
et decrite par M. G. Cano, qui en a donne une figuration (1891) ;
d'apres A. M. Norman et T. Scott elle aurait egalement ete prise (1906,13)
par M. Robert Gurney au large de Salcombe, c'est-a-dire dans Ies eaux
memes de la region de Plymouth.

Je dois ajouter, pour etre complet, que M. T. Scott (1900, 405) a reyU
des restes de la forme adulte trouves dans l'estomac du Rouget ou
" gurnard " (Trigla gurnardus L.) et du Pleuronectescynoglossus, L., dans
Ie Golfe de Clyde; si bien qu'on doit croire, avec M. Scott, que la forme
adulte habite reellement les eaux anglaises.

La se bornent, a ma connaissance, les observations relatives a la

curieuse larve; comme elles sont fragmentaires et eparses, j'ai eru bon
de les reunir en les augmentant de celles que j'ai pu faire au laboratoire
de Plymouth sur les quelques exemplaires captures par l'Oithona.

Stades larvaires actuellement connus.-A tous les stades actuellement

connus, Ie trachelifer est franchement luciferiforme, ce qui Ie distingue
nettement des Lucifer qui n'atteignent leur forme speciale qu'a l'etat
de jeune immature, ainsi qu'il resulte des belles observations de M. W.-K.
Brooks.*

Longueur 4 mm. (ler stade larvaire, zoe).-Ce stade a ete decrit et par-

* W. K. Brooks. " Lucifer: a Study in Morphology" (Philosoph.T1'ansactions,
Vol. 173, p. 57-137, 11 Planches, 1883).
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ticulierement figure par Claus (1884, 32, Figs. 48-50). Ses appendices
buccaux sont developpes, avec la mandibule gauche et Ie paragnathe
en long crochet courbe, caractere tout it fait propre it cette larve et qui
persiste it to us les stades; la mandibule droite est normale; les appen-
dices thoraciques se reduisent aux deux paires de maxillipedes anterieurs
qui sont birames et fonctionnels, du moins au point de vue de la natation.
Le telson est elargi en arriere et tres profondement echancre, beaucoup
plus que dans les autres stades; il ne porte qu'un petit nombre de
SOles.

Longueur 6 mm. (zoe).-Stade etudie et figure par Brook (1889, 420,
Fig. 1). Les pedoncules antennulaires paraissent indivises et Ie fouet qui
les termine est remarquablement court; les antennes presentent une
epine basilaire et deux branches subegales dont l'externe porte des soies
et n'atteint pas l'extremite distale des pedoncules antennulaires. Les
mandibules conservent les traits du stade precedent; les deux paires
de machoires sont biramees. La troisieme paire de maxillipedes ap-
parait sous la forme d'un bourgeon simple, comme d'ailleurs les pereio-
podes des deux premieres paires. Les autres appendices ne sont pas
encore developpes et aucune ligne articulaire ne separe Ie telson dll
dernier segment abdominal.

Longueur 7 mm. 5 (zoe).-Stade etudie par Claus (1884, 32). Les
trois.paires de maxillipedes sont birames et fonctionnels; les pereiopodes
sont tous representes par des bourgeons.

Un stade un peu plus avance a ete decrit par Brook (1889, 420-421) :
les pereiopodes anterieurs s'allongent en acquerant un exopodite fonc-
tionnel; les uropodes apparaissent it la base du telson' qui est separe.
du 6e segment abdominal. Les pereiopodes des deux paires posterieures
ne seraient pas encore develop pes ce qui ne concorde guere avec les.
ob,servations de Claus et semble pour Ie moins douteux. Ce stade est
intermediare entre la zoe et la mysis.

Longueur 9 mm. environ-(mysis imparfaite). C'est Ie dernier stade
etudie par Brook et celui auquel appartiennent la plupart des exem-
plaires de l'Oithona; les caracteres schizopodiens sont indiques
par la division en exopodite et endopodite des six paires d'appendices
thoraciques anterieurs, mais Ie stade mysis n'est pas encore complete-
n:ent realise, car les exopodites des cinq paires anterieures fonctionnent.
seuls comme rames natatoires. II convient de decrire ce stade dont.

Brook n'a fait qu'une etude incomplete (1889, 421, Fig. 2). .

Les antennules (Figs. 1 et. 2) sont longuement pedonculees mais les.
trois articles de leur pedoncule semblent peu distincts; eUesse terniinent.
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par deux courts fouets simples, l'un externe assez fort, l'autre interne
plus long et plus grele. II y a de longues soies sur la face dorsale des
p~doncules et a l'extremite distale du fouet externe. Les antennes
(Figs. 1 et 2) n'atteignent pas l'extremite des pedoncules antennulaires ;
leur second article presente une pointe antero-externe et porte a son
sommet deux longues branches subegales, simples l'une et l'autre: un
exopodite ou ecaille, longuement setifere, un endopodite un peu plus long
et depourvu de soies.

Les appendices buccaux sont, comme dans Ie genre Lucifer, situes
fort loin des yeux, juste derriere l'etranglement qui separe du thorax la
'tres longue et fort grele region cephalique (Fig. 1), ils comprennent des

~
'1n-x../.

Fig. 2. Fig. 3.
FIG. 2.-Trachelifer de la Fig. 1: yeux, antennes et antennules vus du cote dorsal.
FIG. 3.-Trachelifer de la Fig. 1: une mandibule (md), une maxille (rnx'), et une

machoire (mx").

mandibules, des maxilles, et des machoires (Fig. 3). Les paragnathes et
mandibules (md) presentent toujours la forme curieuse signalee par
Claus dans les exemplaires du premier stade, a savoir celIe d'un crochet
longuement recourbe. Je n'y ai pas vu de palpe. L'un des crochets m'a
pam simple, l'autre etait finement denticule vers Ie bout distal. Les
maxilles (mxl) sont tres normales avec un palpe simple muni au sommet
de trois soies et une lacinie bien developpee mais pauvrement setifere ;
je n'y ai pas vu de lan+eexopodiale. Les rnachoires (mx2) ont egalement
une structure normale; leurs lacinies externe et interne sont armees de

soies, mais indivises; leur palpe est court, leur exopodite cilie. Je n'ai
pu observer la partie posterieure de cette lame exopodiale.

Les appendices thoraciques (Figs. 1, 4, et 5) sont au nombre de huit
paires. Les deux paires anterieures (Fig. 4, maxillipedes 1et 2) se differen-
cieht de toutes les autres (Fig. 5) en ce sens que l'article basilaire de leur
exopodite est fusionne completement avec l'article basal de l'endopodite,
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d'ou il resulte que la partie libre de l'exopodite se compose seulement de
deux articles et la partie libre de l'endopodite de quatre; Ie dernier
article de l' exopodite se termine par six longues soies bipennees; on

FIG. 4.-Trachelifer de la Fig. 1: maxillipedes de la Ire (mxpl) et de la 2c paires (mxp2)

trouve egalement des soies sur les divers articles de l'endopodite (Fig. 4).
Les appendices des quatre paires suivantes (Fig. 5, mxp.3, p.l, p.2, p.3)
sont birames comme ceux qui precedent, mais sans fusion basale de
l'exopodite et de l'endopodite,. si bien que, dans ces appendices, l'exopodite

9 IJ
JWX/p3 pI jJ~' jJ3 /

FIG. 5.-Trachelifer de la Fig. 1: maxillipede posterieur et les cinq pereiopodes dn
m~me cote (pl a p5).

se compose de trois articles libres. Au surplus, l'exopodite n'est setifere
et fonctionnel que dans les trois. paires anterieures (maxillipedes 3,
pereiopodes 1 et 2), il se reduit a l'etat de bourgeon dans ceux de la
derniere paire (6epaire thoracique representant les pereiopodes 3) comme
d'ailleurs l'endopodite des quatre paires qui nous occupent. J'ajoute

- ~-
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que ces bourgeons endopodlaux sont simples (Fig. 5), sans articulation
apparente, toujours depourvus de soies, tres courts dans les appendices
anterieurs, plus allonges en arriere ou ils atteignent apeu pres les dimen-
sions de l'exopodite. Les appendices des deux paires posterieures (pereio-
podes 4 et 5) sont rCduits a l'etat de bourgeonssimples, prives de soies et
non fonctionnels, ceux de la derniere paire etant un peu plus courts
que les precedents (Fig. 5, p.4, p.5).

Ainsi Ie thorax des larves a ce stade porte six paires d'appendices
birames dont la sixieme n' est pas fonctionelle et dont les deux premieres
se differencient de toutes les autres par la fusion basale de leurs exopodites
et endopodites qui sont l'un et l'autre fonctionnels; a partir de la
troisieme paire, les endopodites se presentent sous la forme de bourgeons
non fonctionnels, comme les appendices des deux dernieres paires qui,
d'ailleurs, ne sont pas birames.

Fig.6. Fig.7.
FIG. 6. - Trachelifer de la Fig. 1 : Ie 7< segment abdominal avec ses epines posterieures et

ses bourgeons pleopodiaux.

FIG. 7.-Trachelifer de la Fig. 1~ dernier segment abdominal, telson et uropode gauche.

Cette description des appendices thoraciques differe beaucoup de celIe
qu'a donnee Brook; car mon regrette predecesseur n'a signale ni la bifur-
cation des pereiopodes, ni la curieuse particularite des deux paires de
maxillipedes anterieures. Et ces deux caracteres sont, a coup sur, les
plus importants dans la forme que nous etudions. J'ajoute que Brook
mentionne simplement, sans les decrire, les maxilles et les machoires.

L'abdomen (Figs. 1, 6, 7) presente les caracteres signales par Brook,
avec de longues pointes epimerales (nulles sur Ie premier segment, par-
ticulierement longues sur Ie sixieme) et un telson tres elargi en arriere
ou il presente 11 ou 12 paires de soies spiniformes (Fig. 7). La caracteris-
tique du stade dont nous faisons l'etude, c'est l'apparition des uropodes
(Fig. 7) qui se composent de deux lames setiferes subegales beaucoup
plus courtes que Ie telson.Les pleopodes font de£aut ou, dans quelques
cas tres rares, apparaissent sous la forme d'un tres court bourgeon
(Fig. 6).
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Longueur 10 a 11 mm. (mysis).-Un exemplaire capture par l'Oi-
thona differe des precedents en ce sens que les exopodites des appendices
thoraciques de la fe paire (pereiopodes 3) sont fonctionnels et que l'endo-
podite des pereiopodes de la paire anterieure commence it se fendre
pour produire la pince (Fig. 8). C'est Ie stade mysis proprement dit.

Longueur 13 mm. (stade mysis it chelipedes).-Ce stade n'a pas ete
signale jusqu'ici; il est represente da.,ns les recoltes de l'Oithona par
un seul individu. Cet exemplaire ressemble tout it fait it ceux qui prece-
dent par la st~ucture du corps, mais il s'en distingue par les caracteres
suivants, dont{certains ont une grande importance.

Les pedoncules antennulaires sont fort nettement triarticules; les
antennes presentent une epine antero-inferieure sur chacun de leurs deux

'FIG. 8.-Trachelifer au stade mysis, long de 10 mm.: un pereiopode anterieur avec
l'endopodite commeD~ant a se transformer en pince.

articles basilaires, leur endopodite se differencie en une hampe basale et
un fouet; ce dernier depasse notablement les antennules mais n'est pas
encore brise en articles.

Les pleopodes abdominaux se developpent sur les segments 2 it 5 sous
la forme de bourgeons allonges et bifurques (Fig. 8). Les rames des
uropodes restent subegales, et depassent notablement Ie milieu du
telson. L'echancrure terminale de celui-ci est limitee en avant par un
bord presque rectiligne et sur les cOtespar les deux pointes normales, qui
sont divergentes et presque droites.

Les appendices buccaux et les yeux ne presentent rien de particulier ;
les appendices thoraciques sont en meme nombre qu'au stade precedent,
de meme type, et doues des memes fonctions, les appendices de la fe
paire (pereiopodes 3) etant semblables aux precedents en ce sens que
leur exopodite est setifere et fonctionnel (Fig. 9 et p.3, Fig. 11). II faut
signaler it ce stade Ie developpement d'un tres court bourgeon exopodial
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(Fig. 9 et p.4, Fig. 11) a la base des appendices de la paire suivante
(pere:opodes 4); la presence de cet exopodite rudimentaire montre qu'il
faut corisiderer comme un endopodite les appendices assez r~duits et
tres vaguement articules qui representent les deux dernieres paires de
pereiopodes (Fig. 8 et p.4, p.5, Fig. 11).

Mais be qui distingue surtout notre exemplaire et lui donne une signifi-
cation importante, c'est la structure des.appendices de la 4e paire (Fig. 9
et p.l, Fig: 11) qui representent, comme on sait la paire anterieure
des pereiopodesdes Crustaces decapodes; dans cette paire, l'endopodite
se termine par une pince bien formee et presente des lignes articulaires
assez ,nettes; d'ailleurs les deux pinces sont egales et semblables, tres

FIG. 9. - Trachelifer au stade mysis It chelipede.s (long. .13 mIn.): thorax avec un
appendice et partie anterieure de J'ahdomen.

, ,

developpees et a p~u pres aussi longues que Ie reste de l'endopodite;
leurs doigts ont a peu pres la meme longueur que Ie reste de la portion
palmaire et laissent entre eux un leger hiatus.

J'ajoute qu'on observe des bourgeons branchiaux sur tous les appen-
dices thoraciques, depuis la deuxieme paire jusqu'a la septieme (Figs. 10
et 11).

Longueur 15 a 16 mm. (dernier stade mysis). Je n'ai pas eu d'exem-
plaires a ce stade qui a 8te etudie par Claus (1885, 63-64, Taf. V., Fig. 45)
'avec Ie plus grand soin, du moins en ce qui regarde la region thoracique.
C'est un stade mysis, comme les deux precedents. :

Ce stade differe de celui que je viens de decrire par la segmentation
tres nette des appendices thoraciques, par la reduction plus grande des
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deux paires posterieures de pereiopodes, et par l'allongement de l'exo-
podite des pereiopodes 4 qui restent non fonctionnels; enfin et surtout
par ses branchies qui sont en meme nombre que dans les Jaxea et deja
divisees en lamelles branchiales.

Je crois bien qu'il faut rap porter a ce stade l'exemplaire de 16 mm.
brievement decrit et figure par M. T. Scott (1898, 269, Pi. 12, Figs. 16-20).
A vrai dire, M. Scott ne mentionne pas les branchies mais l'examen qu'il
fit de son exemplaire fut certainement tres rapide, si fen juge d'apres
les Figures 19 et 16 du travail, qui sOlitdMectueuses.

Oonclusions.-M. Scott rappelle, dans son interessante note, tous les
travaux relatifs it la curieuse larve que nous venons d'etudier. Son

FIG. lO.-Trachdifer de la Fig. 9: les maxillipedes des deux premieres paires.

tr.avail, it ce point de vue, ofire au vif interet, et je dois remercier mon
excellent collegue M. CaIman qui, par l'intermediaire de M. Allen, a eu
l'obligeance de me Ie faire connaitre. Sans cet avis precieux, je me serais
borne peut-etre it faire une comparaison entre les stades que j'ai decrits.
et ceux observes par Brook, alors que cet auteur n'a pas reconnu les
affinites de sa larve trachelifer et qu'il ignorait, non seulement Ie travail
ou Claus a pour la premiere fois signale cette larve (1884), mais en outre
celui oill'eminent zoologiste de Vienne donna une exacte signification
de sa decouverte (1885). Or, cette derniere etude est de grande impor-
tance ~ Claus a observe, en efiet, que la bizarrelarve capturee it Trieste
presente, en depit de sa forme, tous les caracteres essentiels des larves des
Thalassinides, qu'elle ressemble tout a fait, par ses caracteres, aux

-'
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larves de Gebialittoralis Risso superieurement etudiees par M. G. O. Sars,*
qu'elle possede Ie meme nombre de branchies que Ie Oalliaxis adriatica
et qu'il faut la considerer comme la forme larvaire de ce Thalassinien.

; / Cette identification ne saurait faire Ie moindre doute;t elle peut
meme etre poussee jusqu'au detail, car dans les figures donnees par
M. G. O. Sars, on voit que les exopodites des maxillipedes des deux
paires anterieures se distinguent des autres par la fusion de leur article
basal avec Ie deuxieme article de l'endopodite. Nous avons montre plus
haut qu'il en est de meme dans Ie trachelifer. J'ajoute, comme Claus
l'a d'ailleurs observe, que les trachelifer au stade mysis avance sont
depourvus de pleopodes sur Ie segment abdominal anterieur et que leurs
pereiopodes des deux dernieres paires restent a l'etat de boiIrgeons non
fonctionnels, deux caracteres egalement propres aux mysis de Gebia.

~jJ pf""

r pI: pv. .

FIG. 1I.-Trachelifer de la Fig. 9: maxillipMe posterieur et les cinq pereioporles du
'me me c6te.

M. G. O. Sars signale cinq stades larvaires dans Ie developpement de
la Gebia littoralis,. 1°, au premier stade, qui est celui de zoe, les deux
paires anterieures de maxillipedes sont fonctionnelles, et l'on observe
les bourgeons, parfois bifurques, de presque tous les appendices thora-
ciques suivants, sauf ceux de la derniere paire; 2°, la deuxieme forme
larvaire tient Ie milieu entre la zoe et la mysis; tous les appendices
thoraciques sont developpes et tous, sauf ceux des deux dernieres paires,
ont une branche endopodiale et une branche exopodiale, mais cette
derniere n'est fonctionnelle que dans les quatre paires anterieures (les

.G. O. Sars. "Bidrag til Kundskab on Decapodernes Forvandlinger. 1. Nephrops,
Calocaris, Gebia" (Arch. for Math. OiJNat1trvid., B. IX, pp. 155-204, PIs. 1-7, 1884).

t Elle est d'ailleurs acceptee par M;.M. Korschelt et Heider qui ont identifie (1892,
471) Ie trachcZifer avec Ia larve de Claus, par M. Scott (1899, 69) et par M. CaIman
(1909, 301).
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trois paires de maxillipedes et les pereiopodes 1); 3°, la troisieme forme
larvaire correspond au stade mysis, mais c'est une mysis depourvue
d'exopodites sur les pereiopodes des deux dernieres paires, les exopodites
des autres appendices thoraciques etant d'ailleurs fonctionnels; il y a
des bourgeons de pleopodes, Ie telson est separe du 6e segment abdominal
qui porte en arriere des llropodes birames; 4°, au dernier stade larvaire,
la structure est a peu pres identique, mais les pinces commencent a
presenter une echancrure digitale et les pleopodes sont allonges avec
une seule branche.- Au stade suivant, la forme Gebiaest realisee.

Tels sont les quatre stades larvaires indiques par M. G. O. Sars.; on
doit les considerer comme des stades essentiels relies entre eux par des
intermediaires qui se manifestent a la suite de mues. Du moins en est il
ainsi dans notre trachelifer :-les trois premieres formes decrites plus
haut (4 a 7 mm.) dans cette larve sont des zoes a divers stades, les plus
simples sans appendices thoraciques autres que les maxillipedes des deux
paires anterieures, les plus avances ayant les caracteres des larves de
Gebiaau ::estade, mais en plus les pereiopodes posterieurs et des uropodes
birames :-la forme suivante (9 mm.) est une mysis imparfaite qui n'est
pas encore au stade 3 de la Ge6ia,car les exopodites des pereiopodes y sont
a l'etat de bourgeons non fonctionnels; il est probable qu'une simple
mue suffit pour que ces bourgeons deviennent natatoires, et que la mysis
parfaite des Thalassiniens soit realisee ;-a la mysis typique font suite,
dans Ie trachelifer, trois stades mysidiens successifs (10 a 16 mm.) cu
les pereiopodes anterieurs se terminent par des pinces de plus en plus
parfaites, ou les branchies sont de plus en plus developpees, et ou les
pleopodes acquierent progressivement leurs deux rames, Ie premier de
ces stades mysidiens a pinces correspond a tres peu pres au 4e stade
larvaire decrit par Sars dans la Gebia littoralis.

Ainsi, Claus avait amplement raison de regarder la forme larvaire qui
nous occupe comme une larve de Thalassinide, et sans doute aussi

~avait-il raison de voir dans cette forme curieuse la larve de la Jaxea

nocturna,. elle ne saurait etre rapportee, en e:fiet, aux autres Thalas-
sinides mediterraneens qui tous ont une forme larvaire plus differente
de celIe des Gebia,. et d'autre part, Claus observe qu'a un stade avance
elle presente les memes branchies que la Jaxea nocturna.

Faut-il croire, avec Claus, qu'une mue devra sume pour conduire de
cette larve luciferiforme avancee a l'individu presentant les caracteres
de l'adulte ~ J'ai sous les yellx,deux exemplaires de Calliaxis adriatica
envojes jadis au Museum par Heller; ils sont tout a fait d'un type
astacien et si differents du trachelifer'qu'on pourrait mettre en doute la

~ ~ - --
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possibilite d'un passage direct de l'un a l'autre. Dans les Thalassinides
comme chez les Paguriens et les Macroures marcheurs cuirasses
(Palinurides, Scyllarides), un stade intermediaire doit rattacher la
forme adulte a la forme mysidienne, un stade natant (pour me servir d'une
terme fort juste emprunte a M. Boas) au la forme se rapproche deja
'beaucoup de celIe de l'adulte, et au la natation s'effectue au moyen des
pleopodes dont l'appendice interne presente des retinacles. Le jeune de
'Gebia littoralis figure par M. G. O. Sars (1884, Taf. V, Fig. 1) est certaine-
ment a ce stade intermediaire, il mesure environ 6 mm.

Le stade natant de la J axea nocturna peut-etre imagine un peu plus
long et plus grele, parce que l'adulte differe de la Gebia littoralis au point
de vue de la gracilite du corps; par une contraction et une condensation
analogues a celles qui se produisent dans Ie phyllosome passant au pueru-
Ius, Ie trachelifer lucifhifarme long de 15 a 16 mm. donnera un natant
plus court de moitie et presentant deja la forme des Jaxees adultes.
Cette forme, d'ailleurs, sera aisem~nt reconnaissable a ses pinces
astaciennes, qui sont deja fort longues dans les mysis et qui Ie sont plus
encore chez l'adulte. Ainsi Ie petit organisme sera aise a reconnaitre et
'on Ie trouvera sans doute quelque jour dans les peches pelagiques au
filet fin.

C'est une capture que l'on peut faire a Plymouth, dans les parages
de Looe-Eddystone ell l'Oithona fit l'heureuse trouvaille des exem-
plaires etudies dans Ie present opuscule. La egalement devra+on
rechercher la forme adulte, Jaxea nocturna, mais alors au moyen de
peches effectues sur Ie fond, au chalut plutot qu'a la drague. Cette
derniere recherche sera certainement bien plus difficile que la premiere,
car la Jaxee adulte est un animal rarissime, trouve seulement a Trieste,
puis a Naplesou d'apres S. Lo Bianco(1898~99,503)on n'en put prendre
qu'un exemplaire au cours de 25 ans. *

Voila pour les travailleurs du Laboratoire de Plymouth, un sujet de
recherches tout indique. Gr:1ce au concours de tout Ie personnel du
Laboratoire, surtout au zele obligeant de M. Ie Directeur Allen et de
M. Clark, on sait aujourd'hui que la Jaxea nocturna, deja connue a Sal-
combe sous la forme de larve, habite aussi Ie voisinage immediat de

Plymouth. II n'y a pajs lieu de douter qu'on trouvera quelque jour,
dans les memes eaux, Ie stade natant inconnu et l'adulte de cette espece.

" Cet exemplaire fut capture non loin de Ja station zooJogique, par 15 metres de
profondeur, sur fond de vase et sable fin.
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